
VISITER TRIESTE

Trieste est une ville de frontière merveilleuse et bien élégante. Elle est un mélange de cultures, de 
styles et de saveurs. 
Trieste 411 se trouve à côté du centre ville. En moins de 5 minutes à pieds on arrive à Piazza 
Oberdan, l’une des places principales de la ville et coeur du service de transport en commun. 
Il s’agit d’une place connue même pour le terminus du Tram d’Opicina, une ligne de tramway 
panoramique qui lie Trieste au quartier d’Opicina. 

En passant par la rue piétonne via Trenta Ottobre, il est facile d’arriver à Piazza Sant’Antonio 
Nuovo, où s’élève l’église de Saint Antoine, le principal bâtiment religieux du quartier appelé 
« Borgo Teresiano » et du centre de Trieste. 



L’église donne sur le Canal Grande de Trieste, un canal navigable dont les cotés sont pleins de 
cafés et restaurants. On recommande cette zone pour visiter l’église orthodoxe serbe, la célèbre 
statue de James Joyce et pour boire un apéritif au bord de la mer. 

Bâtie en 1861/69 par l’architecte milanais Carlo 
Maciachini (qui a réalisé même le Cimitière 
Monumental de Milan), l’église est riche en 
décorations à mosaïque et à l’extérieur et à 
l’intérieur. 
Elle a la forme d’une croix grecque, des dômes 
bleu clair et elle est dédiée à la Sainte Trinité. 
Avant qu’on érigeait cette église, il y en avait 
une autre que les serbes partageaient avec la 
communauté orthodoxe grecque.
À la suite du schisme des deux communautés, 
dû à des raisons religieuses, les grecques se sont

installés dans une autre église. Les serbes, au contraire, sont restés sur place mais ils ont bâti une 
nouvelle église. 

On conseille de traverser le canal en traversant le pont appelé
« Ponte curto » et de parcourir via Cassa di Risparmio, en passant
même par la rue piétonne la plus fréquentée de la ville : via San
Nicolò, où sont situés plusieurs magasins, des cafés et des
restaurants. 
De plus, à la croisée de via San Nicolò avec via Dante Alighieri, il y
a la célèbre statue dédiée à Umberto Saba. Elle se trouve exactement
dans ce point parce que l’écrivain se rendait chaque jour au café et à
la librairie de la rue.                                                                              



En continuant le parcours par via Cassa di
Risparmio, on arrive à Piazza della Borsa,
où est situé le palais de la Chambre de
Commerce. Tout près de cette place, se
trouve enfin le coeur de la ville de Trieste : 
Piazza Unità d’Italia.

Piazza della Borsa

Piazza Unità d’Italia- La place, rectangulaire, donne sur le Golfe de Trieste et elle est entourée par 
des nombreux palais et bâtiments publiques. Entre autres, il y a les sièges de plusieurs institutions : 
la Mairie de Trieste, le palais du Conseil régional de Frioul Vénétie Julienne et la Préfecture de la 
ville. La surface totale de la place est de 12.280 m² : il s’agit de la place donnant sur la mer la plus 
grande d’Europe. 

    
   

La promenade privilégiée par les énamourés est le long du Molo Audace, le quai qui prend son nom 
du bateau italien qui, avec son arrivée à Trieste en 1918, a sanctionné l’entrée de la ville en Italie. 
Le quai Audace reste gravé dans la mémoire surtout pour être un lieu consacré à l’amour. En effet, 
des millions d’amoureux ont commencé leurs rendez-vous dans ce quai. Parcourir (et encore mieux,
main dans la main) tous les 246 mètres du quai, arriver à son bout et imaginer d’être au milieu de la



mer mais pas tous seuls, se tourner et admirer Piazza Unità, le front de mer et le Karst parsemé de 
lumières  vous donnera une sensation merveilleuse et presque mystique.  

La promenade continue au bord de la mer, dans une zone appelée « rive » où se trouve le « Salone 
degli Incanti » l’ancienne poissonnerie qui actuellement accueille des événements ou des 
expositions qui attirent des nombreux touristes.
Tout à coté, dans un bâtiment qui une fois était un entrepôt de vins, vous trouverez le siège triestin 
de « Eataly » : prendre un café ou un apéritif face à son énorme vitrail qui donne sur la mer est une 
expérience à ne pas manquer ! 

Au délà de Piazza Unità, on entre dans la vieille ville, composée par trois quartiers : Cavana, San 
Giusto et l’ancien ghetto juif. Le quartier piéton de Cavana est riche en petites ruelles parfois en 
pente et son centre se trouve en Piazza Cavana.

Piazza Cavana Piazza Barbacan (avec l’Arc de Richard)



Dans le quartier de San Giusto on va trouver la cathédrale, des ancienne ruines romaines et la 
forteresse. 
La cathédrale, consacrée à Saint Juste, est le
bâtiment catholique majeur de la ville. Elle est
située sur le sommeil de la colline qui porte le même
nom. La plupart des historiens de Trieste nous
racontent que l’aspect actuel de la cathédrale se doit
à l’unification de deux églises plus anciennes,
dédiées à Sainte Marie et au martyr Saint Juste. Au
débout du XIV siècle, l’évêque Rodolphe
Pedrazzani Robecco a décidé unir ces deux églises
pour donner à la ville une cathédrale majestueuse. 

La première information sur la cathédrale remonte à 1337, quand les murs du clocher de l’ancienne 
église de Sainte Marie ont été rendus plus épais pour leur permettre de soutenir le nouveau 
bâtiment. Les travaux du clocher ont terminé en 1343, mais ceux de l’église ont continué jusqu’à la 
fin du siècle. Le clocher était à l’origine plus élevé, mais en 1422 il a été frappé par un foudre qui a 
réduit sa hauteur. Après la soumission définitive de la ville à l’Autriche (1382), l’empéreur Léopold 
III a nommé le premier évêque de Trieste, Henri de Wildenstein : c’est lui qui, le 27 novembre 
1385, a consacré l’autel majeur de la cathédrale. 

Le château de Saint Juste se dresse sur la colline surplombant la ville, son golfe et l’arrière-pays. 
Les empereurs d’Autriche – auxquels la ville s’était soumise en 1382 – ont ordonné la construction 
de la forteresse pour protéger la ville et donner un logement au Capitaine de l’empire. Les travaux, 
commencés en 1468, ont terminés seulement en 1636. 

La Maison du Capitaine a été la première
section du bâtiment à être construite. Il 
s’agit d’une habitation fortifiée, 
successivement englobée dans une 
forteresse triangulaire avec un bastion 
à chaque extrémité. Les formes des 
bastions sont différentes, car avec le 
passer du temps ils ont été modifié et 
les techniques de défense mises à jour : 
il y a le Bation « Rond », de 1508-1509, 

le Bastion « Lalio » ou « Hoyos », de forme polygonale et qui remonte à 1553-1557, le Bastion 
« Fleuris » ou « Pomis », triangulaire et complété en1636. 
Les Capitaines de l’empire d’Autriche ont résidé dans la forteresse jusqu’à 1750, quand on y a 
installé une garnison militaire et une prison. À partir de 1936, après une radicale intervention de 
restauration, le château est devenu un musée en plein air ouvert au publique. De plus, il est l’un des 
symboles majeurs de la ville et par le panorama magnifique qu’on peut admirer de ses passerelles 
de ronde et parce que à son intérieur il abrite deux importante sections des Musées Civiques 
d’Histoire de l’Art : le Musée Civique du Château de Saint Juste-Armurerie et le Musée Lapidaire 
de la ville, dans la bastion « Lalio ».



Le Ghetto juif de Trieste s’étend derrière 
Piazza Unità d’Italia, une « terrasse » sur la
mer parmi les plus grandes et suggestives au
monde. De la très proche Piazza della Borsa 
on doit passer par via Portizza pour pouvoir
accéder à un enchevêtrement de ruelles riches
en boutiques d’antiquités et livres d’occasion.
Si on imagine le ruelles pleines de
commerçants juifs, avec la marchandise en
vrac et un bourdonnement continu de voix et
un mélange de couleur, il est bien facile de
comprendre l’expression « far gheto » (littéralement « faire du ghetto »), que les habitants de 
Trieste utilisent pour dire « faire de la confusion, du bruit ». Aucune évocation négative, alors : dans
ce contexte, au contraire de ce qui se passe d’habitude en Italie, le mot « ghetto » ne renvoie à 
aucune idée de séparation. 

Dans la partie historique de la ville on trouve aussi le célèbre musée « Revoltella », la galerie d’art 
moderne de Trieste. Parmi les ouvrages plus significatifs, on souligne la présence de ceux d’Arturo 
Martini, Romano Romanelli, Francesco Messina et Marcello Mascherini, figure de référence pas 
seulement pour le monde de l’art local et national mais aussi l’un des responsable de 
l’aménagement du musée après la seconde guerre mondiale.

D’un point de vue historique, la Risiera 
di San Sabba a une importance majeure. 
Elle a été un lager nazi utilisé aussi en 
tant que camp de détention de police ( 
Polizeihaftlager ) et pour le transit et 
l’élimination d’un grand nombre de 
prisonniers politiques ou juifs.

 



Une autre destination à ne pas perdre est le Château de Miramare, avec le jardin magnifique qui 
l’entoure, riche en espèces botaniques précieuses. Sa position panoramique est absolument 
charmante, car il se trouve à pic sur la mer, juste dans la pointe du promontoire de Grignano, qui 
s’étend dans le Golfe de Trieste à environ une dizaine de kilomètres de la ville. Le château a été bâti
à la moitié du XIX siècle par volonté de l’archiduc Ferdinand Maximilien d’Habsbourg, qui voulait 
y habiter avec sa femme Charlotte de Belgique et il offre un témoignage unique de résidence 
nobiliaire de luxe qui a conservé l’ameublement originaire à l’intérieur.

Unique est aussi le charme du Château de
Duino, de propriété des Princes della
Torre et Tasso, qui a été bâti au XIV
siècle sur les ruines d’un avant-poste
romain. À l’extérieur, il apparaît comme
une construction massive qui domine le
Golfe de Trieste. À l’intérieur, il garde
des ouvrages importants et des objets
historiques raffinés. Tout au cours des
siècles, il a abrités plusieurs personnages
illustres, tels que le poète R.M. Rilke,
Élisabeth d’Autriche (la célèbre Sissi),
Maximilien d’Habsbourg et sa femme
Charlotte de Belgique entre autres. La
visite au château et à son jardin permet
d’admirer le piano joué par Franz Liszt,
l’escalier de Palladio, le panorama sur le Golfe de Trieste qu’on peut admirer du haut de la tour à 
pic sur la mer et le bunker bâti en 1943 par la Kriegsmarine allemande. 



Une autre place distinctive de notre ville est la route « vicentina » appelée aussi « Napoleonica » 
par les habitants de Trieste. Il s’agit d’un chemin très facile à parcourir, où il est possible d’admirer 
de vues et panoramas de la ville absolument charmants. Ces cinq kilomètres qui relient les quartiers 
de Opicina et de Prosecco sont plongés dans la nature, exposés parfois au soleil mais à l’abri du 
vent Bora. Le chemin prend le nome « napoleonica » de la légende selon laquelle les soldats de 
Napoléon auraient été les premiers à l’inaugurer. En fait, l’autre nom du parcours, « vicentina », a 
une origine plus vraisemblable, car il vient du nom de l’ingénieur Vicentini qui a projeté le chemin.

Finalement, on vous conseille de visiter la Grotta Giagante (Grotte Géante), l’un de pôles les plus 
intéressants de la région Frioul Vénétie Julienne où le tourisme se mélange avec l’environnement e 
la recherche scientifique, où la nature se montre dans des formes et des couleurs de rare beauté et où
la science se cache sous la superficie terrestre. 
La grotte se compose d’une cavité énorme de 365.000 m³ de volume et qui mesure 98,5m en 
hauteur, 167,6m en longueur et 76,3m en largeur. La visite guidée passe par un parcours de 850 
mètres et a une durée d’une heure, pendant laquelle on descend jusqu’à 100 mètres de profondeur. 
À l’intérieur il y a une température constante de 11° C. 




